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Aujourd’hui

Retour sur la loi Veil de 1974 légalisant
l’interruption volontaire de grossesse :
thème de l’université ouverte, 18 h,

grand amphithéâtre des Portes­du­Jura.

Envue

Les 60 ans de la 403
Un rassemblement international de 403 est prévu
le jeudi 14mai, à partir de 14 h sur le parking du
musée Peugeot. Virées possibles à bord de
véhicules. Le jeu concours de L’Est Républicain
pour gagner des places se termine ce soir.

Asuivre

La pêche, les enfants
Sortie « A la pêche aux petites
bêtes de la mare »mercredi
13mai (RDV 14 h 30 devant la
mairie de Grand­Charmont).
Inscriptions : 03.81.94.45.60.

Billet

Pourmieux partir en P (4)

Unmillier demythiques P4
Peugeot, jadis fabriquées à
Sochaux, réformées par
l’armée au profit de Ford
Ranger. Le dossier a fait le
buzz la semaine passée. De
sorte à rapidementmuer en
affaire politique, la droite s’en
emparant opportunément
pour demander des comptes à
l’exécutif par la voix du
député­maire UMPdeBelfort,
DamienMeslot, lors de la
séance des questions au
gouvernement.
À gauche, localement, on a un
peu pris lamachine enmarche,
certains n’ayant pasmême
jugé bon de grimper à bord…
Ainsi, tandis queDamien
Meslot cherchait à
embarrasser le pouvoir dans
l’hémicycle, le député PS de
Haute­Saône Jean­Michel
Villaumé s’émouvait par écrit,
lemême jour (5mai), de la
perspective auprès duministre
de la Défense. Deux jours plus,
son homologue de la 4e
circonscription duDoubs,
Frédéric Barbier, entendait

voir plus loin : « En l’état actuel
des choses, ne vaut­il pas
mieux se projeter dans l’avenir
puisqu’un appel d’offres
beaucoup plus important
concernant 4.000 véhicules
(en remplacement des P4 dont
six cents sont réformés chaque
année compte tenu de leur
vétusté, N.D.L.R.) sera lancé
dans les années futures ? ».
Un appel aux constructeurs
français à se positionner sur ce
futurmarché palpable à
l’horizon 2021.
Des constructeurs tricolores
qui, à en croire une écrasante
majorité (67%) des internautes
ayant participé au sondage sur
notre site internet, seraient
insuffisamment bien placés
sur lemarché du 4X4.
Voilà qui, pour Citroën ou
Renault, tous deux sur la ligne
de départ avec Ford, pourrait,
selon cette logique, expliquer
leur échec dans un appel
d’offres perdu pour non­
respect du cahier des charges,
en l’espèce une charge utile
insuffisante.

SébastienMICHAUX

Aujourd’hui
Permanence de l’association
SOS consommateurs : gratuit
et sans rendez­vous, salle 2
mairie de quartier des
Hexagones, de 14 h à 17 h.

Permanence UFC que
choisir : 52 rue de la Beuse­
aux­Loups, de 15 h à 17 h. Tél.
03.81.94.52.64.

Parc aquatique Citédo : rue
du Collège à Sochaux. De 11 h
à 14 h et de 16 h à 20 h. Tél.
03.81.32.90.25.

Office de tourisme : 1, rue
Mouhot, de 13 h 30 à 18 h.
Tél. 03.81.94.45.60.

Centre aquatique Donzé : 18,
rue Ravel, de 11 h 30 à
13 h 30 et de 16 h 30 à 20 h.
Tél. 03.81.99.24.44.

Nous contacter
­ Adresse : 48 rue Cuvier
25200 Montbéliard.
Tél. 03.81.95.53.33.
­ Rédaction et avis de
décès : (9 h­19 h) taper 1.
Courriel :
lerredacmtb@estrepublicain.
fr
­ Sports : taper 2.
­ Publicité :
(9 h­12 h et 14 h­18 h)
Tél. 03.84.21.07.32.
Fax : 03.84.54.03.40.
Courriel :
lerpubmtb@estrepublicain.fr
­ Petites annonces,
abonnement : taper 4.

(9 h­12 h et 14 h­18 h)
Tél. 03.81.95.90.10 ou
03.81.95.90.11.
Courriel :
lerpamtb@estrepublicain.fr
­ Ventes et partenariats :
taper 5.
­ Abonnements (s’abonner,
suspension, adresse
temporaire…) : tél.
03.83.59.08.08 ;
lerabonnement@estrepublic
ain.fr
­ Portage à domicile (le
matin uniquement).
Dépôt de Sochaux : tél.
03.81.32.05.32.
Dépôt d’Audincourt : tél.
03.81.30.34.92.

Jobs enSuisse,moded’emploi
L’Institutdel’entreprise
etdel’innovationsociale
(IDEIS)inviteàun«job
dating»helvétiquece
mercredi13mai.
Explications.

L’ initiative de l’Insti­
tut de l’entreprise
et de l’innovation
sociale peut paraî­
tre iconoclaste.

Elle ne l’est pas tant que cela.
L’expérience avait déjà été

tentée, il y a trois ans de cela,
pour répondre à une deman­
de spécifique liée à l’implan­
tation de la nouvelle usine de
Swatch à Boncourt (Suisse).
Les retombées en terme
d’emplois ont été loin d’être
négligeables.

Au­delà de cette opportuni­
té, bien des acteurs économi­
ques et des salariés ont dé­
couvert à cette occasion, qu’il
y avait un marché de l’emploi
en Suisse. Un marché qui ré­
pond à d’autres critères et
d’autres règles que celles en
vigueur dans notre pays.

En dix ans, le nombre des
frontaliers a considérable­
ment augmenté en Franche­
Comté. Dans l’Aire urbaine
Belfort­Montbéliard­Héri­
court, il a plus que doublé. Et
s’avère désormais proche des
trois mille personnes.

« LaSuisseabesoin
demain­d’œuvre,
etparticulièrement
demain­d’œuvre
qualifiée »
Directeur de l’IDEIS, struc­

ture mise en place très ré­
cemment qui réunit l’ex­
Maison de l’Emploi et la
Mission locale du Pays de
Montbéliard, David Pan, a
souhaité renouveler l’expé­
rience, ce mercredi 13 mai,
mais dans une optique diffé­
rente.

Les emplois proposés sont
tous azimuts. De l’horlogerie
en passant par la microméca­
nique, l’hôtellerie­restaura­
tion, le médical et bien
d’autres secteurs d’activité.
Les candidats ne seront pas
livrés à eux­mêmes. Ils se­
ront conseillés, au besoin ac­
compagnés dans leurs dé­
marches. Le chantier est
culturel aussi. Il s’agit d’ap­
porter les informations indis­

pensables pour savoir com­
ment les choses se passent de
l’autre côté de la frontière.

La marche à suivre ? Les
personnes intéressées sont
invitées à se présenter ce
mercredi 13 mai à partir de
9 h au siège de l’IDEIS pour
suivre une information col­
lective suivie d’entretiens
flashs individuels. Les candi­
dats sont priés de se présen­
ter munis de leur CV et de
leurs diplômes.

Responsable du cabinet RH
Consulting, Laurence Espi­
nosa est une spécialiste du
marché du travail en Suisse.
Elle confirme : « Après un
début d’année difficile lié en
partie au renchérissement du
franc suisse, on sent un redé­
marrage de la demande. Il y a
des postes à pourvoir dans de
nombreux secteurs d’activi­
té ».

Certes, la votation de l’an
passé concernant l’introduc­
tion de quotas de travailleurs
étrangers a ralenti les flux.
« Mais », constate Laurence
Espinosa, « la Suisse a besoin

de main­d’œuvre, et particu­
lièrement de main­d’œuvre
qualifiée ». Les offres en va­
rient selon les secteurs géo­
graphiques.

« Dans le canton du Jura, de
Neuchâtel et de Vaud, qui
sont les destinations princi­
pales des frontaliers francs­
comtois, il y a une typologie
d’offres liée au tissu écono­
mique local et cantonal.

Cette première indication
apportée, Laurence Espinosa
évoque des situations qui
peuvent être conjoncturelles.
« L’hôtellerie­restauration
est en plein boum ». Dans le
secteur médical, il y a des op­
portunités en permanence, et
ce depuis de très nombreuses
années. Dans la sous­
traitance horlogère, les pro­
fils recherchés sont très pré­
cis et pointus. Il faut les
connaître ».

Laurence Espinosa est ca­
tégorique : « On ne va pas
chercher du travail en Suisse
sans avoir au préalable cons­
titué un dossier personnel et
sans disposer d’un certain
nombre d’informations sur

l’environnement social et
économique et géographique
de la Suisse ». Mieux, ajoute­
t­elle, « les entreprises suis­
ses souhaitent même dans un
certain nombre de cas que les
travailleurs frontaliers qu’ils
recrutent s’installent en
Suisse ».

C’est pour toutes ces rai­
sons qu’une bonne connais­
sance du marché du travail,
mais aussi de la législation,
en particulier de la protection
sociale, et de la culture helvé­

tique, peuvent faciliter les
choses.

Le message est clair : « Il
n’y a pas de place pour les
fantasmes. Il faut se préparer
pour avoir une chance de
trouver son emploi en Suis­
se » comme le dit si bien Da­
vid Pan.

JacquesBALTHAZARD
W Job dating, le mercredi 13 mai
de 13 h 30 à 16 h 30, Institut de
l’entreprise et de l’innovation
sociale, centre des Alliés (à côté de
la gare SNCF) à Montbéliard.

K Le domaine de l’horlogerie recrute tout comme l’hôtellerie­restauration, le médical… Photo Sam COULON

Emploi D’un côté la Suisse. De l’autre, lemême jour auCFAI d’Exincourt, une cinquantaine de propositions de
contrat d’alternance enportefeuille et 28 autres contrats seront à pourvoir chez PSA Peugeot Citroën Sochaux

Apprentissage, c’est lemoment
UNE CINQUANTAINE de
propositions de contrat d’al­
ternance en portefeuille et 28
autres contrats à pourvoir
chez PSA Peugeot Citroën
Sochaux. Autant d’offres
proposées aux jeunes tentés
par l’apprentissage lors du
rendez­vous annuel pro­
grammé ce mercredi 13 mai
dans le cadre du forum entre­
prises du Centre de forma­
tion des apprentis de l’indus­
trie (CFAI) d’Exincourt
auquel une vingtaine d’en­
treprises participera.

L’événement réunit chaque
année, à pareille époque, des
chefs d’entreprise, DRH ou
maîtres d’apprentissage et
des jeunes à la recherche
d’un contrat d’alternance ou
d’apprentissage du niveau
CAP à celui de BTS. Pour ce
qui est des formations en al­
ternance d’ingénieurs, ren­
dez­vous est donné le 21 mai
prochain dans les locaux de
l’UTBM à Belfort.

Desoffres sans réponse
tandisqueprogresse la
pénuriedemain­d’œuvre
danscertains secteurs
d’activités

Crise ou pas, le CFAI re­
cueille, chaque année, un
certain nombre de proposi­
tions de contrats d’apprentis­
sage en provenance des en­
treprises des secteurs de
l’industrie. Or, paradoxale­

ment, un certain nombre de
ces offres demeurent sans ré­
ponse alors que le taux de
chômage dans le bassin
d’emploi de Montbéliard
avoisine les 13 % et que les
jeunes comptent avec les se­
niors parmi les victimes prin­
cipales.

Cette situation perdure de­
puis des années dans cer­

tains secteurs en particulier.
Les entreprises ne parvien­
nent pas à recruter en nom­
bre suffisant des soudeurs,
chaudronniers, usineurs et
outilleurs.

La pénurie gagne – si l’on
en croit les responsables du
CFAI – d’autres métiers no­
tamment dans le domaine de
la maintenance et dans une

mesure moindre de l’électri­
cité.

Toujours est­il que le CFAI
ne baisse pas les bras. Il re­
vient chaque année à la char­
ge pour convaincre le public
des jeunes que dans ces mé­
tiers sous tension, les débou­
chés sont assurés avec, à la
clé, des emplois en contrats à
durée indéterminée (CDI).

Dans la situation de crise,
qui est encore perceptible
dans l’industrie, force est de
constater que les entreprises
industrielles ont des besoins.
Elles sont de plus en plus
nombreuses dans le Nord
Franche­Comté à recourir
aux formations en alternan­
ce, en apprentissage.

La plupart des jeunes qui se
présenteront mercredi pro­
chain au CFAI disposent déjà
d’un dossier de pré­inscrip­
tion. Mais le forum est ouvert
aux autres jeunes, qui se­
raient tentés par l’aventure
de l’apprentissage. Il y a cette
année encore de belles op­
portunités.

À la cinquantaine de con­
trats déjà évoqués, s’en ajou­
tent 28 pour former à un ni­
veau CAP, des conducteurs
d’installation. Il s’agit de ré­
pondre aux besoins spécifi­
ques du centre de production
de PSA Peugeot Citroën So­
chaux.

Seule contrainte, les jeunes
prétendants doivent être
âgés de 18 ans au minimum.
Ils doivent aussi, précise le
CFAI, aimer le monde de
l’automobile, le travail bien
fait et être « manuels ».

J.B.
W Forum entreprises du Centre
de formation des apprentis de
l’industrie (CFAI) d’Exincourt
mercredi 13 mai de 13 h 30 à
17 h 30, 5, rue du Château à
Exincourt

K Des propositions de contrat d’apprentissage restent chaque année sans réponse dans le Nord Franche­
Comté. Photo d’archives ER

degarde
Les médecins de garde :

appeler le 3966.

La nuit de 20 h à 8 h, du

samedi 12 h au lundi 8 h, les

jours fériés de 8 h jusqu’à 8 h

le lendemain.

Maison médicale de garde :

au centre hospitalier de

Montbéliard, rue du Docteur­

Flamand, sur rendez­vous au

3966.

Pharmacie de garde :

Composer le 3237 ou

www.3237.fr

Centre hospitalier : tél.

03.81.98.80.00.

Clinique de Montbéliard : tél.

03.81.32.52.52.

E Fin 2012, l’Insee de Franche­Comté recensait plus de
28.000 Francs­Comtois en activité en Suisse. Ils seraient,
d’après les derniers pointages, plus de 30.000 à franchir la
frontière tous les jours.
Le Doubs regroupe à lui seul 74 % des frontaliers comtois. Ces
derniers résident principalement dans les zones d’emploi de
Morteau, Maîche et de Pontarlier. Mais leur nombre augmente
rapidement dans l’Aire urbaine Belfort­Montbéliard­Delle­Hé­
ricourt en raison de la crise qui perdure dans l’industrie. Le
phénomène devrait s’amplifier dans les années à venir avec
une Transjurane qui mettra le bassin industriel de Bienne à
une heure de route de l’Aire urbaine.

Quelques chiffres


